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l'^vrier et des glacés de la rude saison. Qu'il était bien

de son pays le poète F. X. Garneau lorsqu'il composait

cette strophe .;

6alut, petits oiseaux qui volez sur nos têtes,

Et de l'aile, en passant, effleurez les frimats
;

Vous qui bravez le froid, bercés par les tempêtes,

Venez tous les hivers voltiger sur mes pas.

** Comparant, dit M. l'abbé Ferland, les observations

faites au seizième et au dix-septième siècles, avec celles

du milieu du dix-neuvième, on pourra se convaincre que

le climat du Canada, du moins dans les environs de

Québec, est aujourd'hui à peu près ce qu'il était il y a

deux cents ans. Alors, trois ou quatre pieds de neige

aujourd'hui autant ; les premières neiges dans la pre-

mière quinzaine de novembre ; la débâcle de la rivière

Saint Charles, du dix-huit au vingt-sept avril ; la naviga-

tion entre Québec et Montréal interrompue par les glaces

dans la dernière semaine de novembre, et s'ouvrant vers

la fin d'avril ; les cerisiers, pruniers et pommiers fleuris-

sant dans les derniers jours de mai et les premiers jours

de juin — voilà ce que nous reconnaissons aux deux

époques. Sous ce rapport, rien ne paraît changé ; et les

défrichements faits jusqu'à ce jour ont exercé bien peu

d'influence sur la température génénUe du Canada."

Ecoutons encore M. Ferland :
*' Se formant sous un
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